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RApoRT SUR L'EXPLOITATION MINIÈRE AU PtROU

loaleie

La principale structure géologique du Pérou est la

Cordillère des Andes, qui s'est formée au cours des cycles

sédimentaires et tectoniques hercyniens et andins au-dessus du

substratum précambrien. La roche est essentiellement le produit

du magmatisme calco-alcalin. Ce système structurel s'étend du

nord au sud et divise le pays en trois régions géographiques

différentes, qui sont d'ouest en est : la région côtière, les

hautes-terres et la jungle.

La Pérou compte deux provinces métallogéniques différentes :

la province de l'ouest, associée au cycle tectonique andin, et la
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6ohercynisi. Uine minralisation en cuve nikl obalt et g

argent (Cu-Ni-Co-Aq>, avec un peu d' uranium, suivie au sud-est

par dés gisements de cuivre, d'étain et de bismuth~ (Cu-Sn-Bi) ou

de cuivre et de tungstène (Cu-W) avec du molybdène (Mo)

accessoire et de teres rares, a pour origi.ne de>s granitoïdes

f ini-hercyiens et des intrusions d &ge miocène. Il semblerait



de cuivre. Les Incas savaient utiliser le mercure et produire des

alliages comme du bronze et d'autres types d'alliages, à base de

plomb, de zinc et de platine.

Les richesses découvertes par les Espagnols au Pérou ont mis

un frein au développement de l'industrie minière au début de la

colonisation : il était plus facile de piller les temples et les

palais. Le ralentissement de l'activité minière est attribuable

aussi à d'autres causes comme la lutte pour le pouvoir, le manque

d'organisation administrative et, probablement, la résistance
passive des Incas qui ont effacé toute trace des gisements qu'ils

avaient découverts.

L'histoire des activités minières coloniales remonte à
1537, avec la mise en exploitation des mines d'or et d'argent de

Lucanas et de -Parinacochas, suivie en 1539 de celles de Jauja et



P6rou



Dans las annaes 80, le Pérou, probablement en raison
notamment de lIingérence de l'État dans le secteur minier, a été
incapable d'accroître ses approviuionnements en minerais de la
mjle façon que les autres pays producteurs, coamme son voisin le
Chili. Trois grandes mines seulement, la mine de Southern Peru
Copper Corporation à Cuajone, la mine nationalisée de Tintaya
(financée en partie par le Canada) et la mine de Minero Peru à
Cerro Verde, toutes trois productrices de cuivre, sont entrées en
exploitation pendant la dernière décennie. Durant la même
période, deux mines seulement ont été agrandies, celle de
Centromin à Cobriza, en 1980-1981, et celle d'Andaychaqua, en
1988. Quelques mines privées ont également réussi à accroltre
leur production. Ces projets ont presque tous été planifiés et
mis en oeuvre avant 1985.

ne tient pas compte de la propriété, la structure de
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Après sa prise de pouvoir au milieu des années 90, le
gouvernement Fujimori a pris des mesures pour corriger certains
des pires effets des politiques économiques antérieures. Le
régime de taux de change multiple défavorable et fortement
biaisé, qui avait en fait servi à drainer la richesse du secteur
minier, a été supprimé. Ce sont maintenant les forces du marché,
principalement, qui déterminent le taux de change officiel, qui
se tient assez près des taux qui se pratiquent dans la rue.

Une politique monétaire rigoureuse a été imposée en vue de
stopper l'inflation galopante qui avait atteint les cinq
chiffres. Durant les derniers mois, le taux d'inflation était
inférieur à 20 %, ce qui n'est toujours pas l'idéal mais
constitue une grande amélioration par rapport à la situation
antérieure. Toutefois, & la suite du resserrement de la politique
monétaire, le secteur bancaire intérieur a sérieusement restreint
le crédit. En effet, Banco Minero, établissement bancaire
nationalisé qui prête aux sociétés minières, est en faillite. Les
effets immédiats de ce resserrement du crédit ont été atténués
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ressources aux régions ont été apaisées, pour le moment, par les
déclarations du gouvernement sur l' intérét pour la nation de
conserver ces entreprises intactes et sous le contrôle de
l'administration centrale qui en a la propriété.

Au début de 1991, le ministre de l'Énergie et des Mines,
Sanchez Albavera, a clairement annoncé que le gouvernement ne
pouvait plus faire de nouveaux investissements importants et
invité le secteur privé à mettre sur pied de nouvelles
entreprises et A essayer d'attirer des capitaux étrangers.

Bien que le concept d'une participation à grande échelle de
l'État dans la production industrielle semble devoir être
abandonné, la gouvernement continuera d'avoir des intéréts
importants dans l'exploitation minière.

L'accent a été mis davantage sur la rôle promotionnel de
Minero Paru que sur son implication au niveau opérationnel,
tandis que circulaient des rumeurs concernant des négociations en
cours avec des entreprises privées en vue de la création de



1.2
une intention délibérée de privatiser les exploitations minières.
Toutefois, bien que ses grandes sociétés minières aient eu des
pertes substantielles, il demeure que l'État contrôle toujours un
bon nombre d'exploitations riches qui pourraient intéresser
l'entreprise privée, dans la mesure où il serait possible
d'obtenir le financement nécessaire et d'avoir la liberté de
gestion requise pour pouvoir assurer une exploitation efficace.
Il est·probable qu'à long terme, la tendance générale du

gouvernement et l'attitude des prfteurs internationaux
favoriseront le principe de la privatisation.



Bien que cela corresponde à un besoin réel important, il n'a pas
encore été possible, compte tenu du contexte financier, de
répondre effectivement, dans une grande proportion, au besoin de
nouveaux équipements.

Les problèmes récents ont abouti, dans le cas des petits
producteurs, à une paralysie quasi généralisée des opérations.
Quelques producteurs d'importance moyenne ont dû, eux aussi,
suspendre leurs opérations. Cet état de chose a eu pour résultat
qu'un nombre élevé de petits propriétaires et d'exploitants ayant
interrompu leurs activités minières se sont engagés dans une
recherche éperdue et, dans certain cas, probablement désespérée
de sources de fonds et (ou) d'associés ou d'acheteurs immédiats.
Dans un tel contexte, il est bien évident qu'il est difficile
d'attirer de nouveaux investisseurs au Pérou.

Bien que, dans ses derniers discours, le Président ait
promis une vaste libéralisation des règlements restrictifs qui
limitent l'entrée de capitaux étrangers au Pérou, pour le moment,
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d'importante dommages à la production. Pas moins de 40 personnes

ont été tuées en décembre 1990. La recommandation formelle de
l'ambassade du Canada d'éviter de traverser certaines régions de
la Sierra, ce qui inclut malheureusement d'importantes zones
minières, est toujours d'actualité.

Compte tenu des observations qui précèdent, il est sans
doute étonnant que des investissements soient réalise. La fait
que de nouveaux projets soient envisages et que quelques

investisseurs étrangers aient manifesté dernièrement un int6r4t
pour l'industrie minière du Pérou témoignent des forces latentes
de cette industrie. Le sondage'au diamant pour avoir confirmation

des réserves a commencé à la minede zinc d'Isaycruz,

coentreprise regroupant la société Buenaventura et deux associés
du Brésil. La teneur du minerai de zinc d'Iscaycruz est de 19 %

soit une des plus fortes au Pérou; l'agrandissement de la mine

devrait débuter & la fin de 1991. Par ailleurs, deux sociétés

allemandes, Metall-U Farbwerke GMBH et une filiale de Koseman

International, envisagent de fonder une coentreprise avu

Centromin pour construire une usine d'oxyde de zinc de 2 millions

de dollars. US à Pisco. Parmi les autres investissements

envisagés, il y a notamment l'agrandissement de fonderies et de

concentrateurs, tant dans le secteur privé que public.

En outre, un grand éventail de projets susceptibles- d'être

rentables# dans les secteurs public et privé, doivent àtre mis en

oeuvre dès que la situation se sera améliorée. L'AssociatiLon des

ingénieurs miniers du Pérou a créé, à des fins de promotion, une

base de données-oontenant des renseignements détaillés sur plus

d'unepentaine de cesprojets. Bon nombre de ces projets seront

mis en oeuvre, uniquement s'il est possible d'avoir des capitaux

étrangers et une foise que le fonds seront assurés.

Un petit, nombre de projets financés par le secteur privé, du>

toucant des minesi de moindre importance, sont en cours de,



2 réalisation ou à la dernière étape de la planification. il s'agit
d'agrandissements, de nouvelles installations, de nouveaux sites
d'exploration ou de nouvelles affineries. (Voir ci-après la
section intitulée «Résultats de 1990, perspectives pour 1991».)

St~ ctrede l'industrie minière au P6rou

L'industrie minière du Pérou est dominée par cinq sociétés de
grande envergure qui totalisent près de 70 % de la production
globale, quelque 45 % de l'emploi et 40 % des exportations de
minerais. Ces sociétés, Centromin (argent, plomb, zinc, cuivre),
Southern Peru Copper Corporation (cuivre), Tintaya (cuivre),
Minero Paru (cuivre) et Hierro Peru (fer), appartiennent toutes à
l'Étatj à l'exception de Southern Peru Copper Corporation (SPCC).
Centromin est de loin la plus grosse entreprise. Elle gère six
grandes mines et l'usine métallurgique de La Oroya. Ses ventes

annuelle$ ne montent à 400 millions de dollars US. En plus de
traiter ses propres minerais, Centromin achète d'importantes
quantités de concentrés de mines de moindre taille. Les grandes
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cpitre de la min en marché de. la production du secteur privé,
quoiue es ahetursinternationaux se soient aux aussi

manifestés activement.

Les mille et quelque sociétés de petite taille, dont la
production est inférieure à 350 tornnes par jour, assurent le



stoppers, et quelques mines utilisent des fleurets. La majorité
des mines ont encore du matériel sur rail et des locomotives de 1
à 5 tonnes, mais le matériel sans rail devient plus populaire.
Come matériau de remblayage, on utilise généralement des résidus
miniers, mais quelques mines ont adopté les remblais
hydrauliques. L'excavation est faite à la dynamite avec des
mèches et des détonateurs conventionnels. Les mines innovatrices
optent pour des explosifs plus complexes et des détonateurs
électriques.

Bon nombre d'analystes autorisés constatent qu'après
l'expropriation de la société américaine Cerro Corporation, au
début des années 70, on n'a plus investi dans la nouvelle
technologie. Cependant, quelques sociétés minières privées sont à
la fine pointe du progrès et utilisent des systèmes
d'exploitation en continu, des ordinateurs sur le terrain et de
l'équipement ultramoderne. Il n'en demeure pas moins que
l'ingéniosité, la qualité et la compétence des mineurs ne
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Productin decuvr

La prduton nationale de cuivre, 317 706 tonnes métriques
de métal affiné en 1989>, devrait augmenter de quelque 15 % pour
atteindre 346 749 tua en 1991, chiffre qui reste 4. 15 %
inférieur à la production de 1987. En 1990~, la prodcion a été



La société Compania Minera Pativilca (du groupe Hochschild)
annonce un accroissement de 20 % de sa production de cuivre en
1991 après l'augmentation de la capacité de son concentrateur de
1 100 à 1 400 ta par jour. Cet agrandissement, au coût de 3
millions de dollars US, a été financé au moyen d'une avance
consentie sur les futures ventes. La production, de 5 727 tma,
enregistrée pour Pativilca en 1990 représente une augmentation de
14 % par rapport à 1989.

Affinage du cuivre

La production nationale de cuivre affiné en 1990 est estimée
à 181 790 tu, soit 19 % de moins qu'en 1989; d'après les
prévisions, en 1991, elle devrait être de 245 000 tm. (A titre de
comparaison, la production en 1985 était de 226 787 tm.)

Les affineurs de cuivre péruviens sont Centromin et Minero
Peru. Minero Peru est le plus important des deux; la production

26 % de



20 000 & 30 000 tm par année, tout en réduisant de moitié sa
consommation de pétrole.

Crr3LS.rdeI, : La société Minero Peru prévoit produire 11 200
tma de concentrés de cuivre a Cerro Verde, en 1990; le tiers de
cette production sera assuré par le concentrateur de Cerro Verde
II. Des plans ont été préparés en vue d'accroître la capacité de
l'usine de Cerro Verde II de 2 500 à 5 000 tma. Si on pouvait
int4resser des investisseurs à constituer une coentreprise, la
capacité pourrait être accrue jusqu'à 10 000 a 20 000 tonnes.

En méme temps, on projette de produire 17 500 tma de cuivre

de 17



proposée et qui permettrait également de réduire de moitié la
consommation de pétrole.

Production de mina

La production nationale de zinc en 1990 est estimée à
585 119 tonnes métriques, soit 2 % de moins qu'en 1989. On
prévoit qu'en 1991, la production augmentera de 11 % par rapport
à 1990, pour atteindre 636 378 tonnes métriques. (Le dernier
chiffre record était 612 447 tonnes métriques.) Une baisse des
prix pourrait modifier les résultats.

Centromin est le principal producteur de zinc. Sa production
en 1990 est estimée à 204 169 tma, soit 6 % de moins qu'en 1989.
Selon les prévisions, la production en 1991 devrait s'élever à
240 411 tma.

Les principaux producteurs de zinc sont la SIMSA (San
Ignacio de Morococha, S.A.) et la PERUBAR. Des baisses de
production sont prévues en 1991 en raison du déclin do la tanan-
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onit annoncé6 qu' ils envisageaient de faire des agrandissements :

oducteur de zinc et de plomb,

ion de 10 % pour atteindre 24 141

à en 1991. Elle prépare un puits

d'investir 4

Minera



affinage du zin

L'affinage du zinc est réalisé à l'usine de Centromin, à La
Oroya, et à l'affinerie de Minero Peru, à Cajamarquilla. La
production nationale de zinc affiné en 1990 est estimée à 117 634
tonnes métriques, soit 7 % de moins qu'en 1989. La production
prévue pour 1991 est de 125 000 tonnes métriques. (Le record de
production a été enregistré en 1985 : 162 746 tonnes métriques.)

Selon les prévisions, la production de zinc affiné de
Centromin à La Oroya devrait passer de 60 964 tonnes métriques en
1990 à 65 000 tonnes métriques en 1991.

La société Minero Peru prévoit d'accroître la production de
zinc de son affinerie de Cajamarquilla de 56 670 tonnes métriques
en 1990 £ 60 000 tonnes métriques en 1991. Cela équivaut à un peu
plus de la moitié de la capacité de production de l'affinerie; en
1990, de graves pannes d'électricité, causées par la sécheresse
et par du sabotage, ont fait baisser la production. La sécheresse
a pris fin à l'automne 1990 avec la retour de la saison des

soit



moins qu'on 1989) et dont la production prévue pour 1991 est de
83 857 tonnes métriques de métal affiné.

Le principal producteur de plomb du secteur privé, MILPO,
envisage d'accroitre la capacité de son concentrateur de 2 000 à
3 350 tm par Jour. L'usine devrait pouvoir utiliser cette
nouvelle capacité de production en 1993. MILPO a déclaré une

production de 23 469 tonnes métriques de plomb en 1990, soit

probablement 1 % de moins qu'en 1989.

La Compania Minera Raura prévoit d'augmenter d'un quart sa

tonnes



million d'onces troy en 1991, à cause d'un déclin de la teneur du

minerai.

Affinage de l'argent

La production nationale d'argent affiné en 1990 est estimée

& 19 144 359 onces troy, soit 10 % de moins qu'en 1989. La

société Centromin a déclaré une production de 18 030 209 onces

troy d'argent affiné; elle traite son propre minerai de même que

celui d'autres producteurs. La société Minero Peru assure le

reste de la production nationale, soit quelque 1 114 150 d'onces

troy.

Le volume d'argent affiné pourrait augmenter en 1993 si la

Compania Minera Buenaventura donne suite à son projet de

construction d'une affinerie d'or et d'argent actuellement à

l'étude. Le coût de cette étude, qui doit être terminée en 1991,

se monte à 250 000 dollars US prêtés par la Société financière

internationale (SFI). Un investissement de l'ordre de 30 à 40

millions de dollars US serait requis pour que la fonderie puisse

traiter 120 tonnes métriques par jour de concentrés d'or et

d'argent. Une telle production équivaut à la somme des

productions actuelles de la société Buenaventura et de sa filiale

Orcopampa. Il y aurait avantage à trouver des associés étrangers

ou péruviens qui partageraient les coûts, ce qui permettrait

d'augmenter la capacité de production.

Production de fer

exploitation en main n'c



estime qu'il faudrait investir 100 millions de dollars US pour
remettre la société en état de fonctionner de façon
concurrentielle. La production de 1990 se monte à 2 146 970
tonnes longues de métal affiné, principalement sous forme de
boulets et de lingots. Pour être concurrentielle, l'usine devrait
produire trois fois plus.

Or et autres métaux

En 1990, la production d'or, exception faite de l'or contenu
dans les concentrés, a baissé de 20 % par rapport à 1989. Le
volume de production déclaré pour 1990 est de 110 856 onces troy,
soit une baisse par rapport à 1989 (139 052 onces troy) et à 1988
(163 518 onces troy).

La baisse de la production d'or résulte de diverses causes.
Un certain nombre de ces causes sont bien illustrées par le cas
de l'usine de San Antonio de Poto, gisement d'or alluvionnaire
situé dans les forêts reculées du sud-est du pays, au nord de
Puno. Le développement, par la société Minero Peru, d'un projet
d'exploitation par traînage qui aurait permis d'accroître de 20 %
la production nationale d'or a été reporté en raison de
l'insuffisance des ressources financières de la société, du
manque de pièces et de machines, de l'éloignement du gisement, de
coupures d'électricité et de l'insécurité qui prévaut.

Des volumes relativement plus faibles de tungstène, de
molybdène, d'étain et de cadmium sont également produits par
l'industrie minière du Pérou. La production de tungstène de 1990
(1 372 tm) représente une augmentation de 23 % par rapport à
1989. La société Minera Regina est le principal producteur. La
production de molybdène a baissé de 22 % en 1990 pour atteindre
2 501 tma. La société Southern Peru Copper Corporation, le

principal producteur, prévoit de pouvoir revenir au volume de
production passé si les relations de travail sont meilleures



Il semble que FUNDECONSA, la seule autre fonderie de plomb

au Pérou et la seule société privée, ne reprendra pas son

activité en 1991. La fonderie a cessé de produire à la fin de

1989 à la suite d'un différend légal avec MINPECO, l'organisme

nationalisé de commercialisation des minerais. La société

FUNECONSA a intenté un procès à MINPECO au sujet d'un contrat &

façon. La capacité de production de la fonderie de FUNDECOSA est

de 17 000 tm pour le plomb et de 3,7 millions d'onces troy pour
l'argent.

Production_.A argenLt

A la fin de 1990, on prévoyait que la production nationale

d'argent, qui était de 57,3 millions d'onces troy de métal affiné

en 1990, atteindrait 59 millions d'onces troy en 1991. Ce volume
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qu'en 1990. La production d'étain a été de 5 134 tu en 1990, soit

une augmentation de 2 % par rapport à 1989. La seul producteur

d'étain, San Raphael, filiale de Minsur, s'est trouvé aux prises

avec des difficultés financières qui pourraient entrainer une

baisse de production en 1991. La production de cadmium a été de

378 tz en 1990, soit 20 % de moins qu'en 1989.



parfois avoir accès au crédit ofrt dans d'autres pays
d 'Amérique du Sud.

Si nos estimations sont exactes, les ventes canadiennesreprésentent un peu plus de 10 % du marché péruvien et nouspenons que cette proportion va s'accroître. À titre d'exemple,en 1988, le Pérou a importé pour près de 790 000 dollars USd'outils de forage. Les États-Unis en ont fourni près de 38 % etle Canada moins de 11 %. De méme, en 1988, d'après desestimations, le Pérou a importé pour une valeur de495 000 dollars US de barres d'acier usine dans la masse(fleurets); les ventes canadiennes ont représenté près de 14 %alors que l'Autriche et l'Allemagne s partaant plus d.60 %
du march. T..-- - - -
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de flottation, deux domaines qui constituent des débouchés
potentiels importants.

Les exploitants miniers péruviens ont tendance à réduire
leurs dépenses en immobilisations en faisant durer longtemps leur

équipement. Toutefois, les entreprises canadiennes ont négligé,
dang una cartaina mesure. de tirer avantage de cette situation



soutenir la motivation de votre agent. Les entreprises qui
veulent exporter de l'équipement minier au Pérou doivent être
prêtes à s'engager à long terme sur ce marché, ce qui nécessitera
plusieurs visites dans le pays pour mieux connaitre le secteur
minier. Bien que cela soit important dans un contexte normal,
nous n'encourageons pas les entreprises canadiennes à effectuer
des visites dans les mines compte tenu de la guérilla qui sévit
dans le pays.

Le service après vente est une lacune bien connue de ce type
de commerce et les exploitants miniers sont conscients de cet
inconvénient. Pour en avoir vu le succès au Pérou, nous sommes
convaincus que les entreprises qui peuvent offrir un service
immédiat et vendre des pièces de rechange sans délai pourront
tirer largement avantage des risques qu'elles auront pris en
gardant un stock de pièces sur place et en formant du personnel
local chargé d'assurer le service après vente. De telles mesures
pourront être appliquées avec le concours d'un agent, encore que
ce type de décision ne peut être pris qu'après une solide
évaluation du potentiel de ventes. L'établissement de bureaux
locaux et d'installations sur place s'est avéré très profitable
pour une grande variété de fournisseurs étrangers de biens et

la f abr
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grand nombre de clients~ del région et de fareface à la

Le plus iprat losq'o veut far des affaires au

Prou, c'est deaontrer aux cliet que l'on est disposé à

travailler avec eux etnocmecsdrislaesntt
parfois, que l'on ceceà moe des conditions de mach qui

pourraient leur être défavorables. Les deux parties auont sans

doute à faire preuve de beaucoup de patience et de bonne foi; les
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PROUCTONDE CUIVRE AU PÉROU, 1989-1990

(on tonnes x6tr±ques de mtal sgt iné>

source 1989 1990 Vraina

pourcentage

5oiuthrn Peru
Tintaya

Centromin
MinroPeru

Patvila
Conestable

Psçcooha
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(ontone mtriquus de mal a fin6>

souce 9, 1990 variation en

p.ounage

San Iqnacoo
Perubar
Xilpo
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]MOUCION DEN PLON AU FIOU. 1989-1990

(on tonnes x6triqie de sftaI aft±nê)

pourcentage

Centromi
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PROUCTOND'AggN Au pÉgou~. lge t9Og
(on onces tro 4qial e de6tal affin'>

Souce 989199 variation au
pourcentage

Centroat.n
Buenavntura
Orcopampa
Arcata

±Ilpo

Huron
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